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Du marché populaire de St Sernin 
à l’Académie Impériale de Petropolis 

et au monastère de Narthang au Tibet

« Bharatae responsa cum versione latine »,1875 
et « Vimala prajnottararatnamala » versio tibética », 1858

Récits  historico-philologiques dans l’Eurasie Indo-Européenne,
Depuis  St Pétersbourg en 1858 et 1875

C’est la première fois que ces deux textes sont traduits en français, 
et qu’une édition en quatre langues en est publiée : tibétain, latin, 
français, et tibétain, allemand, français. 
Ils sont en outre désormais disponibles et accessibles, libres de 
droits, tant pour le public que pour les étudiants et des chercheurs.

Le tibétologue Antonio Schiefner avait été le premier chercheur 
de la section  « histoire et philologie » de l’Académie Impériale 
russe à traduire en latin et en allemand les deux textes tibétains 
présentés ici, alors que le chercheur et docteur en mathématiques 
russe Victor Bouniakowsky 1 était vice président de l’académie 
impériale de St Petersbourg, sous le règne d’Alexandre II.  
L’Eurasie culturelle était bien présente dans les programmes 
d’étude, de recherche et de publication de cette Académie, Saint 
Petersburg étant alors un pole florissant riche d’universalité 
culturelle. Un océan de savoir dans un monde en plein 
développement et en pleine mutation.

1 Auteur notamment de la conjecture qui porte son nom dans la théorie des nombres, 
et découvreur d’une partie de l’inégalité de Cauchy-Schwarz. Il fit ses études de 
mathématiques à la Sorbonne. Membre de l’Académie russe des sciences en 1828, il en 
fût nommé vice président en 1875 , date de la publication de  « La réponse de Bharata ». 
En 2004, ses travaux furent honorés à Kiev lors de la conférence internationale qui lui 
fût consacrée, à laquelle participèrent des spécialistes ukrainiens, russes,  australiens, 
et américains. Il était né dans le gouvernorat  de Podolia, en Ukraine, qui faisait alors 
partie de l’Empire de Russie .Illustration de couverture : Monastère du Tibet, d’après une œuvre de Nicholas Roerich
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chefs d’Etat contemporains, l’érudition des élites intellectuelles 
du  Grand Empire russe du 19ème siècle ne devrait pas être 
occultée,  mais au contraire devrions nous pouvoir la redécouvrir 
et bénéficier de tous ces travaux anciens qui ont survécu à la 
dissolution de l’académie impériale de St Petersburg en 1917.

Et c’est encore une fois grâce à l’Inquet de St Sernin de Toulouse 
que nous avons pu sauver de la destruction quelques écrits de 
cette illustre académie.
En effet, jusqu’à la fin des années 80/90 , il n’était pas rare que 
les brocanteurs de St Sernin abandonnent autour de 13 heures, 
à la fin du marché du samedi matin, les objets et les livres qu’ils 
n’avaient pas vendus, et qu’ils ne souhaitaient pas conserver pour 
de multiples raisons : à leurs yeux parce que trop difficilement 
vendables, ou parce que trop lourds à remballer , pour faire de 
la place pour d’autres objets dans leurs vieilles  fourgonnettes, 
mais souvent aussi, pour certains d’entre eux, nous avions pu le 
constater, par charité envers les glaneurs dont certains vivotaient  
ainsi de leur maigre butin d’une semaine sur l’autre . C’était un 
moment privilégié et un peu fiévreux, car il fallait faire vite pour 
récupérer parfois avant les autres, et sauver ces vieux  objets, avant 
que les employés municipaux, avec leurs balais et leurs camions 
bennes, ne viennent sur le large trottoir qui fait le tour de la 
basilique, emporter tous ces invendus à la décharge municipale 
et à la destruction.
C’est dans ce contexte que, au cours des années, j’ai pu récupérer 
des centaines de documents de valeur historique, y compris, 
anecdotiquement, une partie des cartons des dossiers catholiques4 
très personnels de mariage des années 1950-1970 d’une paroisse 
de Haute Garonne, abandonnés là prés d’un arbre, et qui 
contenaient tous les documents d’état civil, certificats de mariage 
civil, certificats de baptême, enquêtes en cas de mariage mixtes, 
etc�

4 Nous avons regretté à l’époque de n’être pas arrivé à temps avant la benne pour 
les emporter tous, et  nous avions fait parvenir ceux que nous avions pu récupérer à  
l’archiviste de l’évêché de Toulouse.

Le premier document que nous présentons ici, rédigé en latin 
et en tibétain, fait partie des multiples études et publications 
historiques et philologiques de cette académie, qui fût fondée 
en 1724  par Pierre le Grand et dissoute en 1917, à la fin de 
l’Empire Russe .
Sous l’impulsion intellectuelle de Mikhail Vassiliévitch2, 
l’académie s’était enrichie  de la plupart des disciplines des 
sciences dures et naturelles,  mais aussi des sciences philologiques.

Le terme Eurasie porte ici tout son sens pour qualifier l’étude, la 
traduction, et la présentation de cette œuvre littéraire qu’est la 
« Bharata responsa cum versione latine ».
Même si le français était couramment utilisé par l’intelligentsia 
et la noblesse russes à cette époque, c’est la version latine qui 
permettait de communiquer avec les savants et l’intelligentsia de 
tout l’occident3.

Dans le contexte actuel de découverte pour certains, en tous cas 
de redécouverte géographique contrainte par le conflit militaire 
des pays de l’Europe de l’est , dont l’ Ukraine et la Russie , sous un 
angle qui ne nous rassure pas vu la préoccupation culturelle des 

2 Grand savant russe qui embrassait de multiples disciplines né dans le gouvernorat 
d’Archangelgorod en Russie, ses compétences s’exerçaient dans les sciences dures et de 
la terre , en physique, en astronomie, en chimie, en géologie, mais aussi en grammaire, 
en géographie, en poésie, et en histoire de la Russie.
3 Il est fort dommageable que le latin ne soit que très peu enseigné dans nos curriculum 
modernes,  car il a continué à être une langue de communication internationale entre 
les chercheurs, les scientifiques et les érudits du monde entier, y compris en France, 
bien après l’ordonnance de Villers-Cotterêts. Quand à l’époque actuelle, il est facile de 
s’apercevoir d’un fort début de  grand remplacement sémantique de la langue française 
par des mots et des expressions anglais ou américains et ceux de la novlangue médiatique 
qui dénature le sens des mots dans tout ce qui touche à la vie quotidienne, culturelle, 
et même intellectuelle(Nietzche ne disait il pas qu’après un siècle de journalisme, les 
mots sentiront mauvais !) ainsi que par le wokisme et l’écriture inclusive dans certaines 
universités, et on ne peut que regretter la disparition progressive de l’enseignement 
des langues anciennes, et la perte concomitante d’une grande partie de la connaissance 
des racines du  vocabulaire et de la syntaxe de la langue française elle-même par un 
pourcentage non négligeable des étudiants jusqu’au niveau bac+5.  Nous avions pu le 
mesurer lors de la correction des copies de préparation des examens et lors des jurys 
d’examen.
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des récits variés concernant le roi Tschhanda-Pradjotam, lequel 
dit on a régné dans la ville d’Udshdshajini, où pour convertir 
cette région avait été envoyé par Bouddha Shakyamuni celui 
dont le nom fût donné par le Maître en raison de son origine 
au petit fils de l’anachorète Asita, dont le véritable nom était 
Naradatta ou Narada (ou aussi Nalada).
Le roi, sur le conseil de son épouse, alla voir ce Katjajanam pour 
qu’il explique huit songes.
Facilement, tous ceux qui connaissaient la version du Panchatantra 
du très illustre Theodore Benfey à côté et sous le nom courant 
de Kadjajanae dans la version arabique de Kibariun dont le très 
subtil érudit très subtilement (sagement) a restitué la dernière 
partie.
Mais non seulement il a fait connaître le véritable nom du sage 
interprète des songes, mais encore ce chapitre tout entier que 
l’on lit dans le 14ème livre Arabico Calila et Dimna, page 4, en 
version grecque, se présente la dernière partie de ce chapitre où 
est inscrite la réponse de Bharata, je la produis maintenant selon 
l’édition du monastère de Narthang de laquelle cependant, quand 
l’édition de Pékin offrait une meilleure lecture, il me semblait 
devoir m’écarter. A certains endroits, comme il apparaît d’après 
les annotations, je me suis efforcé d’apporter une amélioration. 
En cela j’ai quelques dettes à l’œuvre du très illustre Ignace 
Guidi « étude sur le texte arabe du livre de Calila e Dimna « , 
Rome 1873. Sur le point de publier bientôt la première partie 
du chapitre avec d’autres récits au sujet du roi Pradjottam, je 
souhaite vivement avec tous ceux à qui ces études tiennent à 
cœur que la version syrienne de l’œuvre indienne, promise 
depuis longtemps,  paraisse enfin à la lumière ;
Petropolis, le 4ème jour du mois de mai 1875.

l’armée chinoise pendant  la  révolution « culturelle » de 1966, et celui de l’enlèvement 
en vue de sa destruction par la benne municipale  autour de 1995 en fin de marché 
aux puces ! 

Anecdotiquement, je me souviens aussi à cette époque d’un 
professeur de philosophie à la retraite, Monsieur Carrère, qui 
venait chaque samedi matin et entassait dans sa R8 Gordini bleue 
tous les objets et documents qu’il pouvait glaner, au point qu’il 
y rentrait difficilement ensuite pour pouvoir la conduire, avant 
d’aller la vider chez lui et recommencer la semaine suivante !

Les deux écrits que nous présentons ici et dont nous rééditons 
les textes originels en tibétain, latin, et allemand, concernent 
deux enseignements par question et réponse qui ont la forme 
d’un dialogue entre de hauts personnages royaux et les sages qui 
leur répondent.5

Bharatae Responsa

La préface et la traduction du tibétain en latin sont de Antonio 
Schiefner6, en date du 4 mai 1875 :

Dans cette partie de l’œuvre appelée couramment Kandjur7, dans 
le tome X et XI de l’édition due au monastère de Narthang8, on lit 

5 Le premier intitulé «  Bharatae Responsa  » a été partiellement traduit du latin 
par Huguette Désobeau, professeur émérite de lettres classiques, et le second 
«  Vimalapraçnottararatnamala  » depuis l’allemand par deux amis, dont l’une est 
professeur émérite d’allemand, l’autre un exceptionnel  chef d’entreprise émérite, amis  
qui m’ont apporté cette précieuse aide. Qu’ils en soient tous trois vivement remerciés.
6 Célèbre tibétologue de langue maternelle allemande, éminent linguiste de l’Académie 
Impériale de Petropolis, né en Estonie laquelle faisait alors partie de l’Empire russe.
7 Le Kandjur ou Kangyur est un ensemble de textes sacrés composés de plus de 100 
volumes, et est  reconnu par les diverses écoles du bouddhisme tibétain.
8 La plupart des bâtiments de ce célèbre monastère du Tibet ont  été complètement 
rasés  lors de la révolution culturelle chinoise par les gardes rouges. Et il est possible de 
ce fait que cet exemplaire de la version tibétaine du monastère de Narthang  présentée 
ici soit la plus ancienne accessible à ce jour. C’est donc au moins à un triple risque 
qu’il pourrait avoir survécu : celui de la dissolution de l’académie impériale de Saint 
Petersburg lors de la révolution soviétique d’octobre 1917, de la dispersion et la 
destruction de certaines de ses archives, puis de la fermeture, de la destruction ou de 
la réaffectation soviétique entre 1917 et 1940 de 1500 monastères bouddhistes (les 
derniers bouddhistes de St Petersbourg furent fusillés avant la guerre de 40), celui de 
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Ô Roi, en outre il connaît très bien tous les chemins dans 
n’importe quelle direction, tels qu’ils sont dans la réalité, c’est 
son septième pouvoir.
Doué de ce pouvoir, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner le roue de Brahma et dans ce cours de 
choses, fait résonner la voix du lion

Ô Roi, en outre ayant la mémoire du genre varié des domiciles 
d’autrefois, il a la mémoire d’une vie, de deux vies, de trois, 
de quatre, de cinq, de six, sept, huit, neuf, dix, vingt, trente, 
quarante, cinquante, cent, mille, cent mille, de beaucoup de 
centuries (deux cent), de beaucoup de centaines de mille, des 
périodes d’évolution, des périodes de destruction, des périodes 
de beaucoup d’évolutions et de destructions, 
Quand j’avais tel nom, telle classe, telle famille, où je mangeais 
telle nourriture, jouissais de tel plaisir, souffrais de telle douleur, 
atteignais tel âge, employais tel espace de temps, ayant tel terme 
de vie, doué d’une âme, je suis né,
Pour moi partant de ce lieu là, je suis né dans tel autre  ; d’où 
partant encore je suis né ici, ainsi il a le souvenir du genre varié 
des domiciles anciens avec des modes de vie variés et les régions 
variées  ; ayant le souvenir de l’ensemble varié des domiciles 
anciens, c’est-à-dire n’ayant pas la mémoire d’une seule vie, mais 
la mémoire du genre varié des domiciles anciens avec les modes 
variés et les régions variées, c’est Ô Roi, sa huitième puissance.
Doué de ce pouvoir10, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner la roue de Brahma et dans ce cours des 
choses, fait résonner la voix du lion

10 Il est possible que cette connaissance de ses vies passées qu’a le Bouddha historique  , 
et cette évocation des vies passées de toutes les créatures, provienne de la tradition 
de l’Inde, et notamment, dans le Mahabharata, plus précisément dans les premiers 
chapitres de la Bhagavad Gita laquelle vient s’insérer entre le 5ème et le 6ème chapître 
du Mahabharata ,lorsque  Krishna répond ainsi à Arjuna qu’il connaît toutes ses vies 
antérieures, mais que lui Arjuna,  bien que ne les connaissant pas, doit s’engager dans la 
bataille car c’est son devoir , Krishna guidant alors le char d’Arjuna en toute sérénité.

Les éléments suivants sélectionnés dans le texte de la réponse 
du sage Bharata9 aux questions du roi, sont essentiels pour la 
compréhension de la philosophie de l’existence apportée dans 
le contexte d’une société royale fortement hiérarchisée, dans 
laquelle le bouddhisme vient éclairer le souverain et adoucir les 
rigueurs du droit public qui régit la place de ce souverain dans la 
société aussi bien que dans sa sphère familiale :

Ô Roi, en outre il connaît très bien les organes des sens – ceux 
qui sont très bien et ceux qui ne le sont pas – des autres êtres 
animés vivants et des autres personnes tels qu’ils sont dans la 
réalité. Cela est son quatrième pouvoir.
Doué de ce pouvoir, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner la roue de Brahma et dans ce cours des 
choses fait résonner la voix du lion.

Ô Roi, en outre il connaît très bien la variété des inclinations 
des autres êtres animés et des autres personnes, telles que dans la 
réalité. Cela est son cinquième pouvoir.
Doué de ce pouvoir, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner la roue de Brahma et dans ce cours des 
choses, fait résonner la voix du lion

Ô Roi, en outre il connaît les éléments variés du monde tout à 
fait comme ils sont.
C’est son sixième pouvoir.
Doué de ce pouvoir, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner la roue de Brahma et dans ce cours des 
choses, fait résonner la voix du lion

9 Ce nom du sage pourrait faire penser que Bharata («  a  » bref) incarne l’un des 
personnages du Mahabharata. Il y a effectivement dans le Mahabharata un Bhârata ( 
« â » long), fils de Dashyanta et de Shakuntala. Mais celui du roi Tschanda-Pradjotam 
concerné ne figure pas dans les plus de deux cent cinquante noms de la liste nominative 
de tous les personnages du Mahabharata(Cf Dictionnaire de la civilisation indienne de 
Louis Frédéric, p 691/693). Cependant, ce nom de Bharata évoque bien sûr celui de 
l’Inde. Nous n’avons pas non plus trouvé ni dans le Mahabharata ni en Inde la mention 
de la ville d’Udshdsha jini  où aurait régné ce roi .
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duré, la conduisant comme un bœuf récalcitrant et se jetant aux 
deux pieds du roi, et se mit à demander au roi le pardon.

Ô Roi, le premier des hommes arrivant ici toujours par une juste 
route, regardant que ceux qui suivent le pardon est la principale 
règle des rois, Ô Roi, pardonnes son péché à la mère de Gopala ; 
dans le monde une telle pierre de belles sentences à voir ne fût 
ni vue ni entendue.
Toi qui peut dompter même un éléphant, pourquoi pas une 
femme qui a commis un tout petit péché !
Pour toi, l’irrépréhensible douée de beauté et de vertu, elle sera 
ton épouse comme avant, après encore de la même façon. Pour 
cela Ô Roi,donne un pardon sans réserve à la mère de Gopala. 
Ainsi parla-t-il.

Et même le Roi répondit ceci en vers à Bharata : ces préceptes 
très bien dits ont été formatés par toi pour moi, m’ayant incité 
à la miséricorde ; c’est pourquoi je te donne Kanjakubdsham, et 
même j’accorde le pardon de mon âme à Canta.

Ainsi s’achèvent les réponses de Bharata.

Ô Roi, en outre celui là d’un regard divin tout à fait pur et 
dominant le regard humain, voyant les êtres vivants mourants, 
naissants, de bonne classe, de mauvaise classe, humbles, élevés, 
selon les œuvres qu’ils ont faites, avançant vers la béatitude 
ou la misère, comme ils sont, il les connaît très bien ces êtres 
vivants puisqu’ils ont commis des péchés du cœur, de la voix, et 
de l’esprit, puisqu’ils ont injurié les vénérables, puisqu’ils furent 
conduits selon de fausses doctrines, puisqu’ils ont professé les 
œuvres et les impératifs des fausses doctrines, pour cette cause et 
raison, une fois le corps détruit, après la mort ayant glissé dans la 
ruine et la misère, naitront aux enfers. 
Les êtres animés qui ont fait bon usage de leur corps, voix, et 
esprit, puisqu’ils n’ont pas injurié les vénérables, puisqu’ils ont 
été conduits selon la droite doctrine, puisqu’ils ont professé les 
œuvres et les impératifs de la droite doctrine, pour cette cause et 
raison, une fois le corps détruit, ils naîtront à la béatitude dans le 
ciel parmi les dieux.
Ces choses tout à fait comme elles sont, il les connait très bien, 
des mots sous l’œil divin jusqu’aux mots à la béatitude dans le 
ciel parmi les dieux comme au dessus, Ô Roi, c’est son neuvième 
pouvoir.
Doué de ce  pouvoir, ayant reçu un don très considérable du 
taureau, il fait tourner la roue de Brahma et dans ce cours des 
choses, fait résonner la voix du lion.
Ô Roi, en outre celui là pour enlever les vices apportant par son 
même aspect et réalisant la libération de l’âme, par sa sagacité la 
libération du savoir, j’enlève mes vices, j’apprends la chasteté, je 
parfais les œuvres, je ne connais pas une autre façon d’agir, ainsi 
parle-t-il.
Pour supprimer les vices par le regard lui-même libération de 
l’âme dépouillée du vice et ainsi une autre façon d’agir jusqu’aux 
verbes comme au dessus, c’est son dixième pouvoir.

Il dit ceci : Or le Roi, privé de la force de l’âme, se taisait..
Bharata, ayant suspecté que le roi privé de la force de l’âme se 
taisait, et combien la discorde entre lui et la mère de Gopala avait 
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Carminis indici « Vimalaprajnotararatnamala » versio 
tibetica

Honneur soit fait à MANJUSRI vénéré à bon droit !

Pourquoi ce cordon, quand je l’attache à mon cou, ne deviendrait 
il pas un bijou qui me permet d’atteindre la clairvoyance dans 
l’accomplissement du visible et de l’invisible ?

1.Que doit rechercher le Victorieux11 ?
Les paroles pleines de sens du Maître

2. Que doit on éviter ?
Toute action injuste

3. Qui doit délivrer l’enseignement ?
Celui qui considère que le fait d’être est quelques chose de 
sérieux et qui a sans cesse à cœur de chercher le bien-être des 
êtres vivants

4. Que doit apprendre le clairvoyant
A éradiquer l’origine du cycle des réincarnations

5. Dans quel champ trouver pour faire pousser les semences de 
la libération ?
Tendre vers une clairvoyance absolue

6. Qu’est ce qui est le plus agréable ?
Le passage irréprochable vers la Loi

7. Qui est pur ici bas ?
Celui dont le sens est complètement purifié

8. Qui est perspicace ?
Celui qui sépare ce qui doit être séparé

11 Voir p.23 , Anmerkungen, note 2
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20. Quelle est l’origine de la lourdeur ?
Celui qui est bête

21. Qu’est ce qui est un enchevêtrement sans fin ?
L’inconstance (le changement ?) des femmes

22. Qui est le plus entravé ?
Celui qui ne parvient pas à se libérer

23. Qui est pauvre ici bas ?
Celui qui est toujours insatisfait

24. Qui est le plus léger ?
Ceux qui vivent d’aumône

25. Quelle vie n’est pas vaniteuse ?
Celle qui est exempte de péché

26. Qui est un homme (mâle) fou ?
Celui qui n’apprend pas les choses qui mènent à la clairvoyance

27. Qui n’est pas endormi ?
Celui qui n’est pas bête et  connaît les différences du sens

28. Qui est endormi ?
Celui qui est très ignorant

29. Qu’est ce qui est fugace comme la goutte d’eau sur la feuille 
de lotus ?
La force juvénile des hommes (mâles ?), la richesse, et de la même 
façon l’époque (ou le temps)

30. Qu’est ce qui ressemble à un rayon de lumière ?
La faveur considérable d’un homme exceptionnel

9. Quel est le poison des poisons ?
Celui qui méprise celui qui enseigne

10. Quel est le noyau (cœur) du cycle ?
La recherche du véritable sens

11. Qui a atteint le fait d’être humain ?
Celui qui est préoccupé par son bien être et celui des autres

12. Qui est envoûté comme quelqu’un qui serait ivre, intoxiqué, 
drogué ?
Celui qui persiste dans l’erreur

13. Qu’est ce qui ressemble à l’ennemi de celui qui est pieux ?
Les objets insupportables

14. Quelle est la plante qui s’enroule autour du cycle ?
Le fait de s’accrocher à une passion erronée

15. Qui devient notre ennemi ?
Celui qui n’est pas soucieux du véritable sens

16. Qu’est ce qui est horrible ?
La mort qui donne un terme à la vie

17. Qui est plus aveugle que l’aveugle ?
Ceux qui sont encombrés par une passion déroutante

18. Qu’est ce qu’un homme mâle valeureux ?
Celui qui à la vue d’une belle femme, n’est pas atteint dans son 
cœur par la flèche de l’œil amoureux

19. Qu’est ce qui est comme un nectar caché dans l’oreille ?
L’enseignant du véritable sens
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39. A  quelle chose doit-on consacrer nos efforts ?
Apprendre la science et s’adonner avec vigueur à l’art de soigner 
(guérir), faire des dons partout

40. Quelle chose doit-on sortir de son esprit ?
Les êtres qui ne sont pas pieux, qui ne se maîtrisent pas, qui ont 
sombré dans la passion, les femmes des étrangers, la fortune des 
étrangers et non pas de sa famille.

41. A quoi doit on passer nuit et jour ?
A l’insignifiance du cycle, et cela n’est pas à prendre à la légère.

42. Qui est gracieux ?
Ce qui est perpétuellement plein de compassion

43. A qui doit-on faire des dons ?
A  celui qui est plein de douceur

44. Qui ne se sépare pas de lui-même, même s’il reprend son 
souffle avec la gorge ?
Le défaut du fou, même s’il est très faible, est l’artisan de tout 
dommage.

45. A qui doit-on manifester du respect ?
A tous ceux qui sont bons

46. Qu’est ce qu’on apprend au bout du compte ?
Que tout commencement n’a pas de durée

47. Qui surpasse tous ces êtres ?
L’homme (mâle) qui dit la vérité et est très patient

48. Qui les dieux aussi doivent ils honorer et respecter ?
Celui qui place la compassion au dessus de tout

31. Qu’est ce qui est comme l’enfer ?
De sombrer dans une violence inconnue

32. Qui est le plus heureux ?
Celui qui se tient éloigné de toute sorte de tourmente

33. Qu’est ce qui réjouit les être vivants ?12

Une vie féconde

34. Qui est sourd ?
Celui qui entend l’utile et l’inutile, ce qui sert  ou qui ne sert pas.
A quoi ça sert ?

35. Qui est sans langue et muet ?
Celui qui ne comprend pas les mots amicaux( ?) agréables

36. Qu’est ce qui asservit l’homme (mâle ?)
La bêtise et l’ignorance

37. Qui devient une pierre précieuse ?
Celui qui donne au bon moment

38. Qu’est ce qui conduit l’humain à la douleur ?
Le méfait perpétré dans la solitude

12 La note 30 de la page 24/25, fait référence à la 33ème question et vient insérer huit 
courtes questions et réponses :

1.	Qu’est ce qu’un bon don ? Celui qui n’espère pas de contrepartie
2.	Qu’est ce qu’un ami cher ? Celui qui vous éloigne du péché
3.	Qui possède une belle parure ? Celui qui est pourvu d’une vertu accomplie
4.	Qu’est ce que la parure des mots ? Un discours sincère qui ne trompe pas les 

autres
5.	Qui tire profit de la confusion ? Un sens complètement débridé
6.	Qui atteint la félicité ? Celui qui apporte à tous quelque chose d’utile et de 

purifiant
7.	Qui est le sage qu’anéantit la pauvreté ? Celui qui est contre tous ceux qui sont 

riches en dons
8.	Qui est un homme (mâle) aveugle ? Celui qui se réjouit de l’injustice
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49. De quoi doit-on s’attrister ?
Le sage s’attriste des œuvres du désert du cycle

50. Par qui les hordes(  ?) des êtres vivants doivent elles être 
maîtrisées ?
Par celui qui parle de façon utile et agréable, et par celui qui gère 
l’évolution de sa vie d’une manière contenue.

51. Où l’humain qui aspire au beau doit-il vivre ?
Pour atteindre le visible et l’invisible, il doit vivre sur le chemin 
qui mène à la vérité

52. Qui sombre dans la souffrance ?
Celui qui aspire à la richesse de tout son être

53. Qu’est ce qui est fugace comme l’éclair ?
Le fait de tenir une couronne portée par des gens exceptionnels

54. De qui doit-on faire l’éloge ?
De celui qui accorde, avec beaucoup de clairvoyance, son pardon 
en permanence aux faibles

55. Qui est aussi inébranlable que la plus haute des montagnes ?
Un homme (mâle) excellent, remarquable, en période de haine.

56. Quels sont les quatre biens que l’homme trouve difficile ?
Donner avec des mots aimables, savoir sans arrogance, tolérer 
sans faiblir, avoir un sens sans passion.

Celui au coup duquel est bien attachée (cette guirlande de joyaux), 
celui là est un joyau au sein  d’une assemblée d’hommes sages.

Ainsi se termine le Vimalaprajnotararatnamala rédigé par le 
Grand Roi, l’excellent Maître de poésie, Akarja  Amogodaja, 
traduction améliorée par le Pandit indien Kamalagupta, et par le 
grand correcteur, le moine Rin-tsch’en-bzang-bo.





























QUELS ENSEIGNEMENTS TIRER DE  CETTE 
REDECOUVERTE FORTUITE  A TOULOUSE DE 
CES RARES EDITIONS DE L’ACADEMIE IMPERIALE 
DE SAINT PETERSBOURG ?

Tout d’abord l’intérêt que représentent les marchés « populaires » 
aux vieilles choses et les brocantes – ici l’Inquet de St Sernin à 
Toulouse  –  pour la conservation et la redécouverte du passé. 
Les millions de particuliers qui ont été en contact privé avec 
tous ces objets, documents, lors de leur existence, objets et 
document que la succession des existences  a finalement porté le 
temps d’un marché dans une sorte de domaine public ouvert à la 
propriété privée et accessible à chacun, peuvent être considérés 
comme  les conservateurs d’un musée dynamique universel aux 
œuvres perpétuellement renouvelées,  et dont la propriété des 
œuvres circule librement d’une personne à une autre, et d’une 
génération à l’autre. Outre le grand plaisir de la découverte, c’est 
aussi celui du contact esthétique et sensoriel direct avec l’objet 
ou le document, et du rêve qui ensuite précède l’intérêt pour 
la recherche et l’histoire, ce rêve dont une des fonctions est de  
permettre d’échapper à la lourdeur de l’existence pour ré accéder 
au désir et se réinvestir dans l’action.

Ensuite c’est aussi un moyen populaire pour reconnaître le rôle et 
impliquer le simple citoyen dans l’appréciation et la  sauvegarde 
des objets ou des écrits porteurs d’histoire, de culture, de sagesse, 
de beauté, témoins de la vie des siècles et des civilisations passées.

Plus précisément les deux écrits présentés ici véhiculent des 
enseignements qui, bien que puisant leurs concepts dans le 
bouddhisme du grand véhicule, ne sont pas éloignés d’une sagesse 
fortement empreinte de logique et d’une morale universelle , 
parfois certes un peu patriarcales eu égard au rôle et à la place 
de la femme  ; morale que l’on pourrait en partie parfaitement 
considérer comme purement  laïque, mais aussi chrétienne avec 



— 96 —

la notion de compassion universelle , celle du pardon, celle de la 
générosité et du don, et dans sa conception des conséquences des 
actions, de l’infinité du Temps et des réincarnations typiquement 
bouddhiste et hindoue.

Enfin, ces trois savants (estonien, russe et ukrainien du XIXème 
siècle) furent en contact avec les savants et les écrits de très 
nombreux pays, et connaissaient de multiples langues. Ils ont eu 
accès aux textes et commentaires  des auteurs anciens, textes en 
latin, sanskrit, tibétain, grec, arabe, français, anglais, allemand, 
syriaque, de ces deux écrits du bouddhisme himalayen. La 
Russie impériale et orthodoxe de Saint Petersburg fût ainsi un 
sanctuaire d’universalité culturelle, ouverte et active dans tous 
les domaines des découvertes  et des recherches des sciences 
dures et naturelles, comme des sciences humaines.

A une époque où le cloisonnement des disciplines et la 
spécialisation des enseignements dans nos universités limite 
les possibilités des étudiants et des chercheurs, l’exemple de 
l’universalité de cette académie  et de ses chercheurs et auteurs 
mérite d’être mise en lumière à nouveau.
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Neige sur l’himalaya, d’après une œuvre de Nicholas Roerich.




